
 
 

GT2. Sécurité alimentaire 
22 au 24 août 2013. San José (Costa Rica)  

 
 

L'importance de l'information sur la sécurité alimentaire aux fins de 
prise de décisions dans la lutte contre la faim  

 
Hugo Melgar-Quiñonez 
 

 

Introduction 
 
En utilisant comme prémisse la définition suivante de la sécurité alimentaire : «... l'accès par toute 
personne, en tout temps, à de la nourriture acceptable culturellement, nourrissante, sécuritaire et en 
quantité suffisante, qui permet d'avoir une vie saine et active », les agences, les universitaires et les 
praticiens ont cherché des façons de mesurer certaines composantes d'un phénomène aussi 
complexe [1]. En partie, les indicateurs élaborés sont centrés sur trois piliers de la sécurité alimentaire : 
disponibilité de la nourriture, accès à la nourriture et utilisation de la nourriture. D'un point de vue 
théorique, ces « piliers » reposent sur la stabilité économique, sociale et politique. Dans la pratique, les 
outils les plus courants sont fondés sur des indicateurs économiques de la production alimentaire et de la 
disponibilité de la nourriture aux échelons mondial et national. Les bilans alimentaires sur la disponibilité 
de l'énergie nécessaire pour combler les besoins caloriques de la population forment la base du rapport 
annuel sur l'état de l'insécurité alimentaire dans le monde rédigé par l'Organisation des Nations Unies 
pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) [2]. La méthodologie de la FAO produit la prévalence de la sous-
alimentation, en estimant la proportion de personnes dans un pays qui est susceptible de ne pas avoir 
suffisamment de nourriture pour combler ses besoins caloriques. Il s'agit du seul indicateur mondial pour 
suivre régulièrement l'évolution de l'insécurité alimentaire; ses estimations annuelles indiquent la 
prévalence d'un pays à l'autre, les régions les plus touchées et l'utilisation par la communauté du 
Sommet mondial de l'alimentation (WFS) et des objectifs du Millénaire pour le développement (OMD) 
pour réduire la faim dans le monde d'ici 2015. Par le suivi de l'évolution de la faim dans le monde, cet 
indicateur contribue à accroître grandement la sensibilisation sur l'ampleur de ce problème dans les 
médias internationaux. Le rapport de 2009 de la FAO a suscité une grande inquiétude puisqu'il a 
démontré une augmentation du nombre de personnes sous-alimentées dans le monde, plus d'un milliard 
de personnes n'ayant pas la nourriture suffisante pour combler ses besoins alimentaires de base [3]. Les 
méthodes révisées qui ont servi à la rédaction du rapport de 2012 ont permis d'abaisser ce nombre à 
près de 870 millions de personnes touchées par la faim, principalement en Afrique et en Asie [2]. C'est 
près de 300 millions de personnes de plus que les prévisions de 2012, pour atteindre le but du WFS de 
réduire de moitié le nombre de personnes sous-alimentées d'ici 2015 (aux alentours de 425 millions). Il 
n'en reste pas moins que l'OMD de réduire de moitié la prévalence de ce problème semble toujours 
atteignable. L'Amérique latine et les Caraïbes, à quelques exceptions près, semblent en voie d'atteindre 
l'OMD (prévalence). Le nombre de personnes sous-alimentées diminuent également plus lentement vers 
l'atteinte du but du WFS, bien que les efforts doivent êtres renforcés pour y arriver. 
 
Indicateurs de sécurité alimentaire 
 
Les mesures d'un phénomène aussi complexe que l'insécurité alimentaire vont assurément bien au-delà 
du manque apparent d'une quantité suffisante de nourriture pour combler les besoins caloriques les plus 
élémentaires. En paraphrasant Amartya Sen, lorsqu'il parle de pauvreté, dès que nous nous éloignons de 
la famine extrême et de ses conséquences, la situation se complique, et il devient plus difficile de 
diagnostiquer le problème et de cerner les populations touchées [4]. En fait, les données scientifiques 
récentes démontrent que les personnes vivant en situation d'insécurité alimentaire ne sont pas toujours 
maigres ou ne risquent pas plus de l'être que des personnes vivant en situation de sécurité alimentaire. 
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Au contraire, certains niveaux d'insécurité alimentaire (léger ou modéré) font en sorte que ces dernières 
personnes présentent des risques plus élevés d'être grosses ou obèses que celles en sécurité 
alimentaire. Cela complexifie la production d'information sur la sécurité alimentaire puisque les décideurs 
et les responsables de politiques se fient beaucoup aux données produites par les établissements pour 
prendre des décisions. Par exemple, les prévisions de la FAO sont fondées sur les besoins énergétiques 
d'une personne sédentaire. En ajoutant une activité physique plus intense dans l'équation, la prévalence 
de la sous-alimentation s'accroît grandement [2]. Outre toute autre réflexion sur cet indicateur, il est 
évident que cet indicateur se concentre sur l'un des aspects de la sécurité alimentaire, à savoir, la 
disponibilité de la nourriture. Par conséquent, d'autres indicateurs ont servi à évaluer ce phénomène. Un 
symposium international tenu à Rome en 2002 a proposé cinq méthodologies : 1) méthode de la FAO 
précédemment décrite; 2) enquête sur les dépenses et les revenus des ménages; 3) estimations d'un 
régime alimentaire adéquat; 4) mesures anthropométriques pour déterminer l'état nutritionnel, 
particulièrement chez les enfants; 5) échelles basées sur l'expérience des ménages en matière 
d'insécurité alimentaire [5]. De façon générale, la plupart de ces indicateurs sont créés par des 
méthodologies coûteuses; au plan national, elles nécessitent la création d'échantillons appuyant des 
enquêtes qui ne sont pas faciles à mener sur une base régulière. 
 
Échelles basées sur l'expérience 
 
En réponse à la nécessité de compter sur un indicateur sur les ménages, des chercheurs américains ont 
élaboré au milieu des années 1990, le Household Food Security Supplemental Module (HFSSM). Cet 
outil est utilisé régulièrement dans les enquêtes sur la population [6]. Cet indicateur est utilisé par le 
Research Services (ERS) du département de l'agriculture américain pour faire rapport chaque année sur 
l'état de la sécurité alimentaire au pays depuis 1995. Bon nombre d'études ont confirmé la validité du 
HFSSM qui permet de classer les ménages américains par catégorie, en distinguant ceux qui sont aux 
prises avec des conditions associées à l'insécurité alimentaire (restrictions sur la qualité ou la quantité de 
nourriture consommée) [7-9]. De plus, cet instrument se concentre sur l'accès à la nourriture, mettant en 
lumière l'insuffisance monétaire comme principal obstacle à l'acquisition de nourriture. Plus encore, il 
renferme des questions distinctes sur les adultes et les enfants du ménage. Son cadre conceptuel 
soutient que les ménages ressentent de l'incertitude par rapport à l'approvisionnement alimentaire à 
l'étape initiale de l'insécurité alimentaire légère. Au fur et à mesure que l'insécurité alimentaire s'aggrave, 
la qualité de la nourriture consommée se dégrade. À ce moment, les ménages se trouvent, en théorie, à 
un stade modéré d'insécurité alimentaire, avant que la quantité limitée de nourriture touche les adultes du 
ménage et ensuite, les enfants. À ce stade d'insécurité alimentaire grave, la faim est apparente [9]. 
 
En plus de classer les ménages par catégorie d'insécurité alimentaire, le HFSSM identifie ceux qui 
présentent un risque accru d'insécurité alimentaire. Selon les rapports annuels de l’ERS, les ménages 
hispanophones vivant aux États-Unis sont parmi les groupes affichant la prévalence la plus élevée 
d'insécurité alimentaire [10]. Des études sur la validité du HFSSM auprès des immigrants latins en 
Californie ont confirmé sa justesse dans ce groupe de la population [11]. Ainsi, des études ont été 
menées dans des collectivités rurales d'Amérique latine (Bolivie, Équateur et Mexique) pour évaluer la 
validité d'une version modifiée du HFSSM dans la région [12-14]. Les résultats ont démontré la justesse 
de cet outil en comparaison avec des mesures de la qualité du régime alimentaire, des dépenses de 
nourriture et de l'approvisionnement alimentaire du ménage. De plus, des groupes de recherche 
travaillant avec d’autres groupes minoritaires et dans d'autres pays ont noté la validité et la justesse des 
mesures de sécurité alimentaire basées sur l'expérience [15-18]. 
 
Parallèlement, en réponse à la nécessité d'évaluer les interventions provinciales et nationales en matière 
d'insécurité alimentaire, des chercheurs brésiliens et colombiens ont mené des études de validation des 
versions modifiées du HFSSM ou d'outils liés de près à cet indicateur [19-23]. Des échelles de sécurité 
alimentaire brésiliennes et colombiennes ont par la suite été utilisées pour produire des estimations 
nationales de l'insécurité alimentaire, en regroupant par catégorie les ménages (léger, modéré ou grave), 
en déterminant du même coup les régions et les groupes de la population affichant la prévalence la plus 
élevée. Dans les Caraïbes, Gulliford et coll. ont aussi rapporté l'utilisation d'un instrument similaire à 
Trinité-et-Tobago [24]. 
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Échelle de sécurité alimentaire de l'Amérique latine et des Caraïbes 
 
En vue de combiner l'expérience accumulée en Amérique latine, la première Latin American and 
Caribbean Conference on the Measurement of Food Security a été organisée en 2007 à Antioquia, en 
Colombie. Des chercheurs et des praticiens de onze pays ont participé à l'événement pendant lequel la 
Latin American and Caribbean Food Security Scale (ELCSA - Escala Latinoamericana y del Caribe de 
Seguridad Alimentaria) a été lancée [25, 26]. Depuis lors, l’ELCSA s'est étendue dans la région et est 
utilisée dans de nombreuses études sur la sécurité alimentaire, des enquêtes nationales et l'évaluation 
des interventions nationales et locales en matière de sécurité alimentaire. Les évaluations récentes de sa 
validité ont confirmé la justesse de l'outil qui a été harmonisé dans le cadre de conférences sous-
régionales parrainées par la FAO, auxquelles ont participé des professionnels gouvernementaux (instituts 
des statistiques nationaux, conseils et secrétariats de la sécurité alimentaire, ministères de l'agriculture), 
et des représentants d'organisations non gouvernementales et d'établissements d'enseignement. 
 
Des études menées en Amérique latine ont démontré que les estimations de l'insécurité alimentaire des 
ménages sont étroitement liées à la pauvreté et aux dépenses en nourriture, mais aussi à la qualité du 
régime alimentaire et aux indicateurs de la sous-alimentation des enfants [19, 27, 28]. De plus, les 
personnes vivant dans une situation d'insécurité alimentaire légère et modérée semblent être confrontées 
à des risques accrus d'obésité, ce qui souligne l'importance du « double fardeau » de la suralimentation 
et de la sous-alimentation qui afflige probablement les ménages vivant en situation d'insécurité 
alimentaire [29]. Des changements dans le régime alimentaire et d'autres phénomènes affectant le style 
de vie semblent accroître les risques des ménages vivant en situation d'insécurité alimentaire d'être aux 
prises avec des problèmes de santé divers. Des indicateurs de l'insécurité alimentaire, tels que l’ELCSA, 
complémentent grandement d'autres évaluations. En raison de son faible coût, sa facilité d'utilisation et 
sa constance partout en Amérique latine, l’ELCSA est devenue un indicateur régional. Elle a été 
présentée à la deuxième conférence sur la mesure de la sécurité alimentaire tenue en 2009, à Campinas, 
au Brésil (http://www.unicamp.br/nepa/clacmesa/). De récentes utilisations dans des enquêtes nationales 
sur les conditions de vie, les ménages et la nutrition et la santé ont confirmé son utilité. En mai 2012, la 
FAO a publié un guide d'utilisation de la ELCSA (http://www.fao.org/alc/file/media/pubs/2012/elcsa.pdf), 
élaboré par un groupe de chercheurs du ELCSA Scientific Committee (Ana Maria Segall-Corrêa - 
University of Campinas, Martha Cecilia Álvarez-Uribe - University of Antioquia, Hugo Melgar-Quiñonez - 
McGill University/auparavant au Ohio State University, et Rafael Pérez-Escamilla - Yale University). Ce 
guide est traduit et adapté afin d'être utilisé dans d'autres parties du monde. 
 
Vers une échelle de la sécurité alimentaire mondiale 
 
Grâce aux résultats encourageants générés en Amérique latine, l’ELCSA a été traduite dans d'autres 
langues (Swahili, Chinois et Arabe) et a été adaptée par la FAO sous d'autres latitudes. Les résultats 
constants avec les observations faites en Amérique latine et dans les Caraïbes pointent vers un 
indicateur mondial de la sécurité alimentaire des ménages; des efforts sont déployés pour tester cet 
instrument à l'échelle mondiale. L'expérience accumulée dans le monde avec des indicateurs comme 
l’ELCSA souligne la justesse d'une telle approche [30-32]. La FAO a récemment lancé le projet « Voices 
of the Hungry » qui tire profit de décennies de recherche dans les Amériques sur l'élaboration de 
mesures de sécurité alimentaire basées sur l'expérience. Le projet vise à élargir l'utilisation d'une échelle 
de la sécurité alimentaire à plus de « 150 pays du Gallup World Poll et à publier les résultats annuels à 
jour de chacun des pays ». Ce projet mènera à la mise en place d'une nouvelle norme certifiée FAO sur 
le suivi de la sécurité alimentaire qui peut complémenter l'évaluation de la sécurité alimentaire et qui 
pourrait être facilement utilisée dans des enquêtes sur les ménages menées par des instituts des 
statistiques nationaux comme cela se produit aux États-Unis, au Brésil et au Mexique. 
 
Conclusions 
 
Phénomène dès plus complexe, il n'existe pas d'indicateur capable de mesurer toutes les composantes 
de la sécurité alimentaire. Tel qu'il été mentionné dans un récent rapport de la FAO sur l'état de 
l'insécurité alimentaire dans le monde : « On a également besoin d’autres indicateurs pour pouvoir 
évaluer de façon plus complète la sous-alimentation et la sécurité alimentaire. » [2]. Ceci répond à la 
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demande et au besoin grandissants de consulter des indicateurs sur l'expérience des ménages qui 
permettent de mieux cibler les populations à haut risque, qui génèrent des évaluations comparables entre 
pays et régions, et qui favorisent un suivi et une évaluation continus des programmes à faible coût. La 
grande variété d'instruments d'évaluation de l'insécurité alimentaire et des programmes de sécurité 
alimentaire nationaux et locaux en Amérique latine et dans les Caraïbes améliorera la capacité de suivi 
du rendement, d'évaluer les impacts, de mieux cibler les populations à haut risque d'insécurité alimentaire 
et de se faire une meilleure idée du phénomène. Les réalités de la transition épidémiologique dans les 
pays en développement demanderaient une approche plus détaillée, afin de cerner la diversité des défis 
posés à la santé des populations aux prises avec l'insécurité alimentaire, qui nécessitent par la suite 
divers types d'interventions. Des indicateurs scientifiquement validés, faciles à appliquer, à faible coût, 
culturellement respectueux, et qui couvrent une ou plusieurs composantes de la sécurité alimentaire sont 
en demande auprès des agences et des établissements qui combattent la faim dans les Amériques et 
ailleurs dans le monde. Les décisions et les politiques appropriées pour éradiquer la faim sont 
essentiellement fondées sur l'information à jour, mais aussi exacte et obtenue en temps réel. Ce faisant, 
les responsables de politiques pourront proposer des programmes et des interventions complets qui 
répondent aux défis de chaque pays et de chaque population. L'utilisation de nouvelles technologies et 
de nouveaux indicateurs permettront aussi de répondre de façon opportune à un phénomène dynamique 
comme l'insécurité alimentaire. La convergence des universitaires et des secteurs privé et public dans 
l'élaboration, la validation et l'application d'outils de mesure précis, comme ceux existants, représente 
une solide fondation pour la réalisation d'une telle entreprise.  
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